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98 L&. SEM&AINE RELIGIEUSE

te trésor de Y'Eg)ise

Il e't dans l'Egiise. un riche trésor de satisfactions. sura-
bondantes. Toutes les actions, les vertus et les souffrances des-
hommes constitùiés dans la gràce renferment deux valeurs
distinctes: celle du mérite et celle de la satisfaction.

Le mérite obtient toujours sa récompense personnelle par une
augmentation de gloire dans les cieux; ce que chacun aura
semé, il le moissonnera jusqu'au dernier épi.-

La satisfaction, au contraire, ne. _profie_.à cel-qi dont elle pro-
-vient que.juùieà la sEolution de sa. dette-- et sa dètie -une fois-
acquittéà, ton-e la valeur~ satisfactoire de.-ses oeuvres ne saurait
plus lui - tre utile. Est-elle perdue pour cela-? Noný elle entre
danis le trésor commun de 17Eglise, trésor immense, infini; qui
se lo;npose des satisfactions surabondantes dun Fils de Dieu, des
satisfaclions'de la Sainte Vierge et«des satisfactions su'rabon-
darxts iI'ungranud nombre. d'élu-z qui ont souffert et expié -sr la
terfé bi.en',u-delà '1e la mesure de leurs propres besoin. 

Toutes_.ces -valeurs xédnîes forment ce fonds-commaun qu'on
appelle lie Trésor de l'Eglise. Or, les. riens de la tcmmur.au-lté
dU ~t être distribués aux paticuliems par P auitorité de telui
qui' irsde à la comin.unauLt - Le- chef de la commiunauté,
elhiétienine, c'est le Souverain Pontife. _A li d'onc. appartient
d-- per les valeurSi satîsfatoires -do'nt il a La dispe'sation,
et dé, les faiýre profite à neux qui en ont -besoin, seltn In me-
suie plus oti moins étendue, et moyennânL les cortditiens dont
il Ost le jujge; à lui, en qualïte d écônorne d-e l'Eglise, de couvrir
les.dettes de ses enants néceffsteux,mais repentants ; à lui ehfin'
dSa ccepter et de notifier, au nom de Dieu, et en qualité de
vicaire'de-Jé,ssus-Chirist, cet acquiItement par. voie d'é&ctang£re et
de substitution.

Quiconque a le seiiiient chrétien, apprécié l'immense bien-
faitde cette communauté de biensý spirituels, qui existe dans
la sainte Egflise catholique ; qui permet de puiser à pleines
mains dans le trésor spirituel dont elle a la libre dispensation,
et de payer sur le fondr, commun ce qu'il unous coûte tant de
payer par des oeuvres personnelles de pénitence.

Chron;ique de la "9Scmaine Religieuse"t-

La lettxe encyclique de Léon XII aux évêques de Hongrie,
que -nous avons reproduite dernièrement: fait cpm».,rendre que
la siLuation religieuse de ce pays, essentieUem, nt catholique,
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dsaggrave de jour en jour. Depuis trois ans, la guerre est
ouverte entre l'épiscopat et le gouvernement qui, comme celui
-de la France, n'est que l'humble serviteur des francs-maçons
dévoués à la juiverie.

Le litige portait à Porigine sur le baptême des enfants issus
de mariages mixtes question au sujet de laquelle le gouverne-
Ment judaïco-maçonnique avait légiféré dans un-sens hostile à
l'Eglise catholique.

Le clergé avait dès le début refusé, d'accord-avec les évêques,
de se soumettre à la loi, qui faisait des curés catholiques quel-
que chose comme des secrétaires des pasteurs protestants, dans
tous les cas où ils avaient à baptiser des enfants issus. de ma-
riages mixtes. La résistance du clergé provoqua la fureur du
gouvernement, et M. Tisza, puis M. Weckerlé, eurent recours
aux gendarmes, aux tribunaux et aux geôliers pour briser l'oppo-
sition du clergé catholique.

Rien n'y fit. Le mouvement catholique et la résistance du
clergé tfouvèrent, au contraire, des forces nouvelles dans les
persécutions. L'épiscopat avait demandé au Saint-Siége d'approu-
ver son attitude et Léon XIII lui donna raison.

La loge décida de continuer sa campagne contre l'Eglise.
Monsieur Weckerlé prépara une loi sur le mariage civil obliga-
toire, chose inconnue jusqu'ici en Hongrie, et une loi sur l'en-
seignement neutre, non moins obligatoire.

Jusque-là, Plempereur avrit laissé faire, tout en avertissant son
ninistère, à maintes reprises, qu'il désapprouvait l'exécution

rigoureuse d'une loi anticatholique que la Loge et la juiverie
Pavaient forcé de signer au lendemain de la bataille de KOnig-
gratz, sous la menace des canons prussiens et d'une révolution
hongroise.

A Papparition des nouveaux projets de lois anticatholiques de
M. Weckerlé, François-Joseph changea d'attitude: il refusa net
d'autoriserle ministère à porter ces projets devant la thambre.

La. fureur de la Loge ne fut pas moins grande que la joie des
catholiques. De part et d'autre une propagande acharnée fut
organisée, et Weckerlé fut sommé par les sectaires de vaincre,
coûte-que-coûte, la résistance du monarque. Le chef de .cabinet
soumit donc de nouveau ses projets, plus ou moins remaniés, à
la signature royale ; mais ývoilà des mois que les documents
reposent sur la table de Pempereur François-Joseph.

Pendant ce temps, le peuple catholique faisait des efforts
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extraordinaires pour défendre les droits de l'Eglise, et un congrès
général de ca holmques fut décidé pour la iri-septen b e à Térespol.

Déjà 8,000 membres étaient inscrits pour ce congrès, lorsque
le Pape est intervenu d'une façon éc:atanle. Son encyclique à
l'adresse du peuple hongrois, a produit l'effet d'un coup de
foudre, et le Ministère Weckerlé s'est senti comme paralysé. Le
Pape annonçait dans cet important document, comme nous
l'avons vu, que le peuple catholique hongrois aura avec lui,
dans la campagne actuelle, le Souverain môme, et que la résis-
tance à ces lois anti-catholiques était juste et nécessaire.

Un instant, 1c chef du Ministère eut l'idée d'interdire la publi-
cation et la lectui 9 de l'encyclique; mais bientôt il se ravisa, et
fit savoir aux orgai.isatui's que le congrès ne pouvait avoir lieu,
parce qu'une réunion aussi considérable présentait des dangers,
en temps de choléra.

Le congrès est donc ajourné, mais cette mesure de police n'a
fait que rendre la lutte plus vive. -Le roi refuse toujours- de
signer, les catholiques continuent leur propagande, et la presse
austro-hongroise, à la solde de la franc-maçonnerie, conduit
vigoureusement la campagne pour le compte de ses maîtres. La
situation estarrivée à l'étataigu, et il faut, avant longtemps, que
le minisière tombe ou qe la Loge triomphe du souverain et de
la nation.

Les choses vont mieux en Espagne. Grâce à la généreuse
initiative de la reine, l'Escurial, inhabité et presque abandon-
né depuis trois siècles, va bientôt redevenir un centre de vie
et de mouvement pour la jeunesse studieuse. C'est le couror-
nenent de ce qui avait été commencé par Alphonse XI.

Il y avait fondé à ses frais un collège qui porte son nom et
l'avait placé sous la direction des fils de St-Augustin. La régente
Marie-Christine a voulu développer l'ouvre de son royal époux;
elle vient de transformer ce collége et d'en faire une vraie Uni-
versité catholique. Les nominations aux chaires de philosophie
et de littérature sont presque complètes, tandis que d'autres
cours ser.ont bientôt confiés aux savants les plus distingués de
l'Eglise catholique d'Espagne, à des hommes connus pour leur
largeur d'esprit et pour 'étendue de leurs cannissances dans
tous les départements de la science sacrée. Des nominationsont
été faites pour les cours préparatoires, pour les cours complets
de médecine et de pharmacie, ainsi que pour l'enseignement des
langues modernes, de la musique, du dessin et de l'équitation.

Ainsi s'est réalisé le vou de la reine qui, depuis la mort pré-
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maturée de son époux, n'a eessé de poursuivre laccomplisse-
ment d'une des plus généreuses pensées d'Alphonse XII. Elle
a voulu établir dans le monastère royal un centre d'études
capable de satisfaire les exigences morales, scientifiques et litté-
raý.es du temps présent.

Ce bloc de granit, à la fois palais, église et couvent, est en-
touré de parcs et de jardins dans lesquels les étudiants, sans
entrer en contact avec le monde extérieur, peuvent se distraire
et rester à l'abri des dangers que leur faitecourir une indépen-
dance complète.

L'université comme le collége dontelle est le développement,
est confiée au zèle des PP. Augustins, sous la haute protection
de la reine régente qui l'a dotép avec une magnificence royale.
Cette illustre protectrice nourrit lespoir que, dorénavant, ce sera
PAima Mater préférée de la jeunesse catholique d'Espagne.

Cet acte de la reine régente n'a rien que de très naturel, puis-
qu'elle est une fervente catholique. Il est plus étonnant de voir
des souverains allemands, appartenant à la religion protestante,
comme l'empereur et Pimpératrice :'Allemagne, rendre, à Poc-
casion, justice aux catholiques, et leur montrer-les plus chaudes
sympathies. Ainsi, l'impératrice a laissé les meilleurs souv& :.
à Cologne, qu'elle a visitée dernièrement. Après s'eêtre rendue
à la cathédrale et dans plusieurs églises, elle est entrée, comme
le font ici actuellement Lord et Lady Aberdeen, dans les hôpi-
tanx et orphelinats dirigés par des religieuses, et n'a pas ménagé
aux malades et à leurs anges gardiens les bonnes paroles et les
marques de sa bienveillance. Au banquet que lui a offert la
ville rhénane elle était assise à côté du cardinal Krementz et
s'est longement entretenue avec léminent prélat. Pour remer-
cier les Colonais de leur bon accueil, Pimpératrice vient d'adres-
ser une lettre autographe à leur bourgmestre. Dans cette lettre
elle insiste sur les sentiments chrétiens dont la population est
animée et constate avec satisfaction que les Colonais sont resiés
fidèles à la foi de leurs pères.

L'empereur., de son côté, ne se montre pas moins sympathique
pour les catholiques, quand Poccasion s'en présente.

Après les marques de bienveillance qu'il a données lors de
son séjour à Metz -à Mgr Fleck, le souverain vient de reconnaître
les mérites d'un général catholique, le général baron von Lo,
en l'élevant au plus haut degré de la hiérarchie militaire Drus-
sienne, celui de colonel général, avec le grade -de feldmaréchal.
Cette- distinction est d'autant plus significative que celui qui en
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est l'objet est un fervent catholique. Un ee ses plus proches
parents est un des chefs du centre, et lui-même était chargé, il
y a quelques mois, par l'empereur Guillaume, d'aller porter à
Rome ses félicitations au Pape Léon XIII, lors des fêtes jubi-
laires. Ces faits sont de bon augure.

Théologie populaire

Il est ressuscité par sa propre puissance ; et c'est le plus grand
miracle de Notre Seigneur, qui, par là,.a confirmé son enseigne-
ment qui reposait sur cette résurrection. Un miracle est un fait
surnaturel qui dépasse les forces de la nature créée, et qui ne
peut être l'ouvre que de Dieu ou de celui à qui il a donné le
pouvoir d'opérer des miracles. Si'quelqu'un fait un miracle réel
pour prouver ce'qu'il a dit, ses paroles doivent être vraies ; car
Dieu, qui est la vérité même, ne peut sanctionner un mensonge,
-ni aider un imposteur à nous tromper. Notre Seigneur avait-dit
qu'il-était le Fils de Dieu, qu'il pouvait pardonner les péchés, etc.;
et il a accompli des miracles pour prouver ce qu'il avait dit, il doit
-donc avoir dit la vérité. De même, tous ceux que Dieu a envoyés
pour accomplir quelque chose de grand, ont reçu le pouvoir
de faire des miracles, afin que le peuple pût connaître qu'ils
étaient vraiment des messagers de Dieu. Par conséquent, on ne
doit point croire en ceux qui, comme cela arrive de temps en
temps dans le monde, prétendent avoir été envoyés par Dieu
pour accomplir une ouvre extraordinaire, et qui ne peuvent
donner de preuves convaincantes de leurmission. Ainsi, lorsque
Martin Luther prétendait avoir été envoyé de Dieu pour réfor-
mer l'Eglise catholique qui avait près de 1,500 ans d'existence
lorsqu'il vint au monde, il ne fit pas de miracles, ne donna aucune
preuve qu'il avait reçu une mission divine, et ne mérite pas, par
conséquent, d'être cru.

Dieu a établi toutes les lois de la npure d'une manière perma-
nente, elles ne pçuvent ni varier, r.i changer; et nous pouvons
compter sur la constance de ces lois. Nous sommes certains que
le soleil se lèvera et se couchera tousiles jours; que lès saisons'
suivront leur coùrs régulier; que le feu brûlera toujours, etc.
Or, si trois jeunes gens sont jetés dans une fournaise ardente et
en sortent sains et saufs (Daniel III), nous pouvons dire que
c'est là un grand miracle, parceque naturellement le feu aurait
dû les consumer si Dieu ne les avait protégés. L'eau d'un fleuve
ne peut se diviser et former une espèce de muraille sans une
force quelconque pour la retenir, car il est dans sa nature de
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toujours couler et de remplir les espaces vides qu'elle rencontre
sur son passage. Si donc la chose arrive, comme dans la Mer
Rouge, à la voix de Moïse, et dans le Jou'dain, nous pouvons
dire que c'est un miracle. Toutes les fois qu'il y a dérogâtion
aux lois ordinaires de la nature, nous disons qu'il y a miracle.
Notre Seigneur a fait une foule de miracles semblables, car plu-
sieurs fois il a suspendu les lois de la. nature que. Dieu seul peut
suspendre puisque c'est lui qui les a établies. Notre Seigneur a
ressuscité les morts, il a rendu la santé aux malades, guéri les
aveugles, les boiteux, etc., lorsque la médecine et les moyens na-
turels étaient impuissants. 11 a fait toutfcela instantanément et
sans re'mèdes. Ses miracles prouvent donc sa puissance divine,
et puisque sa résurrection fut un grand miracle accompli par
Notre Seigneur pour prouver qu'il était le vrai et l'unique Fils
de Dieu, nous devons donc conclure que réellement il est ce
qu'il disait être.

« Glorieux à signifie que Notre Seigneur ressuscita avec le
même corps qu'il avait avant sa mort; mais lorsqu'il fut ressus-
sité, ce corps eut de nouvelles qualités : il était glorifié. Les
qualités d'un corps glorifié sont au nombre de quatre: la splen-
deur, l'agilité, la subtilité et limpassibilité. Io Il a la splendeur,
c'est-à-dire qu'il brille comme la lumiére, qu'il répand la lumière
autour de lui, et que l'on voit briller l'âmé à travers son enve-
loppe. Nous connaissons le miracle de la Transfiguration de
Notre Seigneur Un jour, il conduisit sur une hante montagne,
trois de ses disciples : Pierre, Jacques et Jean (Matt. XVII), et
pendant qu'il leur parlait, son corps devint brillant comme le
soleil. Moïse e! Elie, deux grands et saints personnages de l'An-
cienne Loi, vinrent alors converser avec lui. A cette vue, les
Apôtres furent étonnés et réjouis, et auraient voulu toujours
demeurer là. A ce moment le corps de Notre Seigneur manifestait
une des qualités-d'un corps glorifié. Les trois Apôtres qui l'avaient
vu transfiguré et qui avaient entendu la voix du Père Céleste
disant: «Celui-ci est mon Fils bien aimé m, étaient présents dans le
jardin pendant l'agonie-de Notre Seigneur. Il leur avait permis de
voir la.Transflguration, pourqu'ils pussent se rappeler lorsqu'ils
le verraient souffrir comme homme, qu'ils l'avaient vu sur la
montagne glorifié comme Dieu. 2o L'agilité, c'est-à-dire qu'un
corps glorifié-peut, se transporter, avec la rapidité de l'éclair, d'un
endroit à un autre. Après sa résurrection, Notre Seigneur était
à.Jérusalem, et presque à la même heure il apparut, près du
village d'Emmaüs, à deux de ses disciples qui se rendaient là
(Luc XXIV).
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L'arme de la presse

a En matière de presse, dit un journal français les catholiques
français doivent se reprocher un retard de près de trois quarts
de siècle, retard que les ennemis de l'église ont mis à profit en
multipliant sous toutes les formes et avec toutes les nuances les-
feuilles antichétiennes. A l'heure actuelle le mal est si grand,
la prépondérance numérique de la presse irréligieuse est si
énorme, et par conséquent son influence est telle, pour tous
ceux qui suivent de près les péripéties de cette lutte grandiose,
que, humainement parlant, la bataille devrait être considérée
comme irrévocablement perdue...

« Chez la plupart des peuples étrangers, notamment les Anglais,
les Allemands, les Américains, etc., .on a. dès la première heure,
considéré la presse comme un outil indispensable de la vie mo-
derne, ou comme une arme.,perfectionnée dont il importait de
se saisir dans la bataille perpétuelle des doctrines et des intérêts.
EnFrance, nous ne l'avons d'abord envisagée généralement que
comme un objet accessoire.

t Les adversaires de l'Eglise sont plus avisés, l'histoire de leurs
journaux en fait foi : amplement dotés au début, ils ont pi-
prendre vite un développement prépondérant ; aussi n'ont-il pas
perdu en de laborieux essais autant de temps que nous; pendant
que la presse catholique, faute de capitaux, ne faisait que de
pauvres essais, à Paris comme et province, la presse antichré-
tienne prenait l'avance formidable que nous avons constatée plus
haut...»

Paiuline-Mlarie Jaricot (1799-1862)

(Suite)
En môme temps qu'elle brisait avec ses goûts et ses habitudes, Pauhne se

livrait à des austérités extraordinaires e L exerçait sa charité au dehors.
Elle avait org-inisé un petit atelier de fleuristes pour des jeunes filles de

bonne famille, ruinées par les évenements politiques, se trouvant sans ressour-
ces. Tout en leur procuraot un travail honorable, elle les encourageait au
bien.

Ce fut dans la nuit de Noöl 18i6 que Pauline se donna à Notre-Seigneur par
le vou de virginité perpéu-lle, dans l'église de Netre-Dame de Fourvières,

Pauline-Nlarie avait une très gra-de dévotion au Saint-Sacrement; de là
est née l'oeuvre des Riparairices du Coeur de Jésus-Christ, inconnu et méprisé,
qu'ello fonda en 1817, parmi les pieuses ouvrières et filles domestiques, qu'elle
réunissait parfois le dimanche pour leur parler de Notre-Seigneur et des
intérêts de sa gloire. Elle commença avec elles une amende honorable en
action. '

Sa seconde sœur Laure, à:, Chartron, était fixée à Saint-Vallier (Drôme),
où son mari dirigetit %;n moulinage de soies, occupant près de deux cents
ouvrières. Malgré leurs bous exemples et le zèle du clergé paroissial, leur
atelier était le th4.tre de tien des scan tales. Pendant l'automne-de 1817,
Pauline-Marie pissa que!q.ue temps près de sa seur. Tout dabord, les
ouvrières furent frappées des changements survenus dans sa toilette, émues
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de sa charité qui la portait à rendre aux pauvres et aux malades les services
les plus rebutants, et touchées de sa piété qui lui faisait passer de longues
heures au pied du Tabernac!e.

Pauline revela D:eu à ces pauvres cours ; elle attira leur confiance et,
devenue leur, confidente, elln leur donna ses conseils; ce fut bientôt une
régénération complète de cet atelier.

Rentrée à Lyon, elle y reprit le cours de ses ouvres : pansement des incu-
rables -dans les hôpitaux, visite des détenus dans les prisons, et des pauvres
dans les deux paroisses de Saint-Pierre et de Saint-Polycarpe. Comme son
père habitait sur la paroiste de Saint-Pierre, mais à la limite de celle de
Saint-Polycarpe, et que ces deux pdroisses n'avaient qu'un seul bureau des
Dames de la Miséricorde, Pauline s'occupa plus-'particulèrement des pauvres
de Saint-Polycarpe.

Aux vacances de l818, Pauline retourna à Saint-Vallier ; elle y retrouva
les ouvrières de sa sour suivant les-vDies de Dieu, avec une grande fidélité.

Pendant ce séjour à Saint-Vallier, elle écrivit, d'un seul jet de plume et
comme poussée par une inspiration surnaturelle, le chef-d'ouvre de son
&me: L'amour infini dans la Sainte Eucharistie.

IL. L'OEuvre dç la Propagation de la Foi.

Dans le cours de l'année 1818, parut une petite brochure, éditée par le
Séminaire des Missions Étrangère,, à Paris, intitulée: Association de prières
pour demander à.;ieu la conversion des inidèles, lk persévérance des chrétiens
qui vivent au milieu d'eus, et la prospérité des Etablissements destinés à- pro-
pager la foi.

Avant de revenir à Lyon, Pauline organisa dans l'atelier de sa smur une
quête à faire tous les vendredis en faveur des Missions Etrangères, et recom-
manda aux ouvrières de réciter les prières de cette association.

De retour à Lyon, Pauline-!íarie fit aussi des quêtes en faveur des Missions:
-Je compris, dit-elle, que Lette ouvre ne réussirait que si elle avait une orga-

nisation perf4tuelle et des collectes générales. Aussi, demandai-je cette
organisation à Notre-Se'gneur en !ut 1:eu.et toujours,ma pensée s'étant fixée
à obtenir cette grâce.,

Dans les premiers moi: de 1819, elle eut soudain l'inspiration de l'organi-
sation désirée. Une lettre ciitc plus haut nous la raconte ainsi: i Un soir
que mes parents jouaient au beston, et qu'assiso au coin du fr'i je cherchais en
Dieu le secours,. c'està-dire le plan désiré, la claire vue de ce plan ine fut
donnée et je compris la facilité qu'aurait chaque personne de mon intimité à
trouver des-associés donnant un sou chaque semaine pour la Propagation de-
la Foi. Je vis en mêmo temps l'oplmrtunité de choisir, parmiles plus capables
des associés, ceux qui inspireraient-le plus de confiance pour recevoir de dix
chefs de dizaines la collecte de leurs associés, et la convenance d'un chef,
réunissant les collectes de dix chefs de centaines, pour verser le tout à un
centre commun.

<Dans la crainte d'oublier ce mode d'organisation, je l'écrivis tout de suite e4
Vètonnai, en voyant sa facilité et sa simplicité, que liersonne ne l'eût trouv&
avant-moi ......

« Ce plan tracé au crayon sur une carte de rebut prise sur la table de jen>
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je m'arrêtai à la pensée de le communiquer à mon confesseur, pour en avoir
son agrément, et je n'ai pu oublier que sa réponse fut celle-ci: c Pauline,
vous êtes trop bête pour avoir inventé ce plan. Évidemment, il vient de
Dieu! Aussi, non seulement je vous le permets, mais je vous engage forte-
ment à le mettre à e«éc:tion. >

Ce plan ainsi approuvé, un se mit à organiser des dizaines. Les dizaines
gagnèrent de proche en procne. En octobre 1820, Pauline-Marie av.ec déjà
plus de cinq cents associés donnant leur sou par semaine, eule put faire verser,
dans la caisse du Séminairri des Missions Étrangères, à Paris, une somme de
1439 fr. 35, produit des cr,1lectes de son Association. Ce fut le 20 octobre
1820 que ce premier v::rsement fut fait par son frère, Philéas Jaricot, qui
entrait, le même jour, au Séminaire de Saint-Sulpice.

Philéas se mit ainsi en relations avec les Directeurs des Missions Étraz-
gères. Dans une première lettre du 7 novembre 1820, il annonçait à sa soeur
le départ de M. l'abbé Tabert pour la Cochinchine ; il lui donnait des nouvel-
les des Missions, et par la suite, il ne nianqua jamais, en chacune de ses
lettres, de lui communiquer les faits intéresse-ts parvenus à messieurs les
Directeurs.

Pauline-Marie fit d'abord lire les lettres de son frère à quelques-uns de ses'
associés, mais chacun réclamant cette lecture, elle se décida à en faire pren-
dre des copies, permettant de les faire lire en toutes les dizaines. Tel fut, on
peut le dire, le commencement des Annales de la Prcpagalion de la foL

Au début de l'année 1821, Pauline-Marle éprouva quelques difficultés de la
part de l'autorité diocésaine, qui craignait que la nouvelle ouvre, fondéeet
propagée par elle avec le zèle qu'elle apportait à loutes choses, ne compromit
les autres ouvres déjà établies. Mais les obstacles s'aplanirent bientôt

Paulinemdarie nelpouvait plus suffire à l'administration de son Association.
En mai 1821, elle pria un ami de son frère Philéas, M. Victor Girodon, ein-
ployé de soieries chez M. André Terret, de la décharger un peu. A cette fin,
-elle lui remit quelques dizaines, et le tableau présenté, l'année suivante, par
Victor Girodon, à la séance du 3 mai 1822, fournit un précieux témoignage
du déveleppement rapide de l'Association.

Philéas, ravi de ses premiers succès, écrivait à sa seur, le 15 avril 1822:
4 Continue, ainsi que M. Girodon, à propager cette ouvre que Diena commen-
cée par vos mains. Ce sera peut être le grain de sénevé qui doit produire un
arbre, dont les rameaux bienfaisants couvriront de leur ombre la surface de
la terre, et sur lesquels les oiseaux de proie, c'est-i-dire les nations barbares,
viendront se reposer. ,

Quelques jours plus tard, M. l'abbé Inglési, vicaire général de Mgr Dubourg,
-évêque de la Louisiane (Etats-Unis), passait par Lyon. Au nom de son éva-
que, il venait solliciter des secours en faveur de ses Missions d'Amérique. A
cette occasion eut lieu la réunion du 3 mai 1822, à laquelle assistèrent les
principaux hommes d'ouvres dr Lyon: MM. Benoit Coste, comte d'Herculais,
de Jessé, André Terret. de Verna, de Villiers, Antoine Périsse, Auguste
Bonnet, Magneunin, de Varax, Didier-Petit, qui connaissait M. l'abbé Inglési,
M. l'abbé Cholleton, vicaire général et directeur du Arrand Séminaire de
lyon, et enfin M. Victor Girodon, amené par ce dernier.

M. l'abbé Inglési ouvrit la séance par la récitation du Veni Creator, puis
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exposa les besoins de ses missions d'Amerique, et la nécessité d'obtenir des
secours réguliers et permanents.

M. Victor Girodon fut prié d'exposer à la réunion le plan. de l'Association
fondée par Mle Jaricot; il raconte de quelle façon il mettait en pratique de-
puis près d'une année, l'organisation créée par elle, expliqua le mécanisme et
le fonctionnement de l'oeuvre et, à l'appui, il montra le tableau de ses re-
cettes depuis le 1" juin 1821.

Les assistants applaudirent au système de AeW" Jaricot, système simple, in-
génieux et déjà béni dans ses résultats. Prenant alors la parole, M. Benoît
Coste s'écria:

c Si la réunion décide de former une Association en faveur des Missions, il
faut qu'elle soit catholique, universelle, qu'elle embrasse toutes les parties di
monde, aussi bien lAsie que lAmérique.z 3 .

L'Assemblée adopta cette proposition par acclamation et décida, sans dis-
cussion et à l'unanimité, que la nouvelle Association utiliserait l'organisation
créée par Mue Jaricot, par dizaines, centaines et mille associés, sans y rien
changer, sauf à y ajouter un Conseii central directeur, composé de sept
membres qui furent choisis sur l'heure.

MM. Benoît C(. -, comte d'Herculais, de Verna, de Villiers, de Varax,
Didier-Petit et André Terret furent désignés comme membres de ce Conseil.
M. de Verna fut élu président et M. Didier-Petit, secrétaire; on leur adjoignit
MM. Terret et de Villiers pour préparer le règlement de1PAssociation future.

Dans une seconde séance, tenue le 25 mai 1822, le Conseil adopta le projet
de règlement élaboré par sa Commission, et comme on avait obtenu l'appro-
bation de l'autorité épiscopale, il fut procédé aussi à la nomination d'un
Conseil diocésain composé do sept membres, chefs de division, chargés de
centraliser les souscriptions. Furent choisis: MM. Victor Girodon, Tissot,

. Arnaud, C. Casati, A. Bonnet, corite de Loras, el Périsse ainé, qui, pour
la plupart, faisaient partie de l'oEuvre de Mue Jaricot.

Comme toutes les âmes humbles qui n'ont en vue que la gloire de Dieu,
Pauline-Marie, Zr dater de ce jour, cessa de diriger sa propre Association,
devenue lAssociation de la Propagation de la Foi. Elle se borna à faire
rentrer les cotisations arriérées, etles envoya, comme les piécédentes, à la cais-
se du Séminaire des Missions Etrangères, le 10 décembre 1822. Ce dernier
versement fut d3 2147francs, et les diverses sommes recueillies par MucJaricot
pendant les trois aunées où elle dirigea seuls son avre s'élevèrent ensemble
à 7959 fr. 35.

Il n'est pas sans intérèt de rapprocher ces chiffres modestes lu compte
rendu de l'Euvre pour l'année dernière: < Les aumônes, en 1892, ont atteint
pour la France le chiffre consolent de 3,913 560 francs. L'Amérique da Nord
vient ensuite avec 44U,449 f, Si nous revenons à lEurope, nous trouvons :
l'Allernagne, 425,225 fr. 50; la Belgique, 378,477 fr. SS; italie, 346,760 fr.
92; PAlsace-Lerraine, 293.177 fr.78; puis les Iles Britanniques, l'Espagne,
etc., en finiscent par la petite principauté de Monaco, qui donne 1,650-fr.

En France, c'est dans le dioche de Lyon que les oifrandes atteignent le
chiffrele plus élevé: 479,16é fr. 56. Paris vient ensuite avec 219,620 fr.

Philéas Jaricot, qui avait aidé sa sour de ses conseils, apprit avec plaisir la
nouvelle expansion de PAssociation de la Propagation de la Foi et s'empressa



d'en 1b.ira p2rt à Mansieur le Su?érîeur du Sé.ninaira des Missions Etracngères,
-et celui-i, d&s lors:, it i mprim àî, sous le no ii d'Anzales de Propagation de la
Poi, les nouve'llerirerues dés missionnaires pour *.es commiuniquer aux associes,
suivant oni cela la voie ouverte et tracé6 1-ar PI>ulirn?-Marie.

Votontuiremat d&éhargê ». it s:)a oivre, eVe ?.natout entière à !:es
autres associations.

Un pou plus tard, en 123 M. l'abbé Co:in, ;cieàCrodoeed
Bclley, ]z futur fonidateur des Maristes, vin. à Lyon pour consulter sur l'oppor-
tunité de cette f.,ndation. La PraviJe-ica lui fit rencontrer Paufine-Marie
qui, après q:i's!q'aie; in5tants d'e it--ctiea, ilss.pa taus ses doutes, aflèrruit son
courage', et luni montra la volonté de Die., dans la fondation quIl hesitait à
commencer, et qu'.1 réa,1isa depuis.

Celpn-Iant. Philéas Jaricot avait été ordon né prétre à Saint-Sulpice, le 21
décembre 1823- Hl revint de Paris en septcmbrç 1824, et, malgré son désir
d'alle-r pr*,cher J&--us.Cbrist aux nations infidèles, il dut obéir à Màgr de Pins,
administrateur du diocèie. Ce prélat, voyant sa santé si dà!abrée, lui en-
joignit de reszter à Layon, et le nomma aumô iler à l'bospice de la Charité.

Alm. vers le monde des nouvelles

Quèbec.-Les Quarante-Heures autont lieu à Saint-Flavien, le
29;- à Sain t-Martin, le 31 ; au coliège de Lévis, le ler; à Saint-
Charles, le 3.-L'enqutbe da's. la poursuite du Canada Revue
contre l'archevêque de Montréal est close.-M le curé de Monte-
bello déclare, dans une lettre au'St&r, que lerésumné des sugges.-
tions de l'a:chevêque d'Ottawa au sur-et de la construction d'une
nouvelle églspbi a UPpnaen donne une idee très
fausse. Il ajoute quîe la souscription dlont parle ce monsieur,
n'a jamais été offerte ni à l'archievèqtie, ni aux :marguillers ou
au curé.- Le R. P. Lacasse vçient de publier une quatrième
Mine, d'un intérêt encore plus piquant que les premières.-M..
le curé (Y Meara, de Montréal, pourzuivi par M. Laflamme, avocat,
a été condamné àcent Piastres de- dommages. Le demandeur en
réclamait cinq nile.-Nous regrettonls d'apprendre que.M. l'abbé
O'Lecry du séminaire de Québec, a été frappé de paralysie.-
M. l'abbé Lactance G. Tremblay, du diocèse de Montréap. -dé-
cédé eri France, était membre de la sociéié d'une me-ss; section
provinciale.

Fra,,e.-L~e chiffre des capitaux I 1-cés dans l'industrie minière
du Nord et du Pas de-Caiais approche de 600 mnillioin. Les
actionnaire-s n'ont jamais touché plus de 5 %, en moyenne, et
néanmoins lesz ouvriers sont en grève. Dans l'intervalle lim-
portation du charbon étrangs'tr en France a presque doubié.-Le
ler octobre ont été siz-nés à B.iakok, par les pli>%niotentiaires
français et siamois, un traité e*. vae convention sancîionn 'ant les
clauses de l'ullùnalum et les garauties complémentaires.

103 LA SE-MAINE RELIGIEUSE



FÊTES DE LA SEIVAIINL.

Dimanche, 29 Octobre.-XXIII P.

Lundi, 3)-[)0 la férîe.

Mar-di, 3si -Jeûne.

Mercredi, iN emr.T's. Tfête d'obligation.

Jeudi, 2 -Cozr.îu. dLs mùrts.

Vendredi, 3 " -De lýOctave.

Samnedi,Q7 -Saint Charleg iBorromée.

ABONNEMENTS PAYES

M. T., Shejjrijtooke.-Cong7régation N. 1). (-2.-M. G , 1ôi~-é <h

J)re B3 , rue Kirouick.- M. D., >. J~ir eQ ee. i1. ortinFiLf.- P',l

P.. Cap-Santé.- i'- T., Q iéhec.- M. J., Cap-Santé.- M. G., S. Dorothée,

O.-B. LANCTOT
9, rue Buiade, Quiebec et Notre-Daine, Montréal
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- DE QUE8EC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRANGEMENTS D'HIVER
Apartir de L UNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEMAINE
Départ de Québec à 7.55 a. ni. et 6.15 p.m.iArrivée à Sainte-Anne, à 9.00 a. ni. et 7.*20 p. ni.Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. ni., 11 .50 a. mi., excepté le samedi, 12.20 p. mi.,samiedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. ni., 12.57 p. ni., 1.25 p. mi.

POUR BEAUPRÉ.
Départ de Québec 6.15 p. ni. Arrivée à Beaupré 7.30 p. mi.Départ de Beaupré à 11.40 a. mi., excepté le sainedi. 12.10 samedi seulementArrivée à Québec à 12.57 a. mi. 1.25 p. mi.

LE DIMAMOHE
Départ de Québec à 7.55 a. ni., 2.00 p. ni., 5.30 p. ni.Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. ni., 3.05 p. ni., 6.25 p. ni.Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. ni., 11.50 a. ni., 4.00 P. ni.Arrivée à Québec à 6.50 a. ni., 12.57 p. ni. 5.05 p. M.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, ci. S. CRESSMAN, gérant.

CMED'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CiE., PRlOPRIÉTAIRES

Viti de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tofua les Evoquee de laPuissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.Pour prix, etc, ,;'adres-;er il E~rnest (>ftARDOT et Cie, Sandwich, Onlailo ou àK. J.-., LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTURIERS DE CIERGES, NOTRI.DAIOI DE LÉVIS

* IRGES pour services, pour Quarante-~PI~~IA ,ITI~.Ç Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil-uîIJV IîL*i~ i lettses, confection de FLE H)IS et de CHOIX ENCIRE. réparation des CHEMINS DE CHOIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.
PRIX REDUITS-Condilions de paiement et vente à commission ou par

dépdl /ail, à la volonté de: acheteurs.
N. B.-La miaison LAMNIER ET FILS mérite par son honorabIlité l

confiance du public.


